
Lebensbeschreibung 
von 

N  Camille,geb. 1909 von Robelmont Belgien. 

Ne a.Robelmont (Belgique) le 19.12.09 fils de Josef et de Marie 
H  (decedee) mes parents etaient negociants en bois (scierie) 
j'ai trois freres: l'aine Ernest,mecanicien aux chemins de fer 

Jean,negociant en bois 
et Alexis,fonetionaire a l'administration du 

Cadastre. 
et trois soeurs Pauline,dont le mari Jule J  est 

fonetionaire aux ehemins de fer 
Marthe, dont le mari Fernand F  est 
ouvrier aux chemins de fer 

et Olga ., dont le mari est employe de Jlanque. 
Je fis mon eeole primaire a Roblement , mon village natal jusque Ilt ans 
J'entrai ensuite a l'Athenee a .Virtou d 'ou je sortis avee divers di-
p0~mes a l'age de 18 ans. Je restai ensuite un an et demi a la maison 
suite anemie due a la croissance trop rapide. 
Des retabli,j'entrai comme commis aux PTT le 17 3 30 Le 31 . 12 30 
j'entrais aux chemins de fer (suite concours) ou j'etais comme fonc-
tionnaire (soud-chef de station de le elasse) quand les Allemands 
nous attaquerent le 10. 5 .40 
Je m' etais marie le 27 . 8 . 32 a la francaise,Berthe J ,dont le 
pere est ouvrier d'unsine et limique frere gendarme. 
J'etais exempt du service militaire comme 4 a fil d'une familIe 
de plus de six enfants. Mes trois freres etaient soldats. 
Je reQus l'ordre d'evacuer la stationde schaerbeck ou j'etais de 
service encore le 17. 10. 40,et de me rendre en France avec mon 
personnel,via Ostende ouun bateau frantais nous attendait. Nous 
arrivames le 18 apres midi en vue de Dieppe mais reQumes l'ordre de 
passer en Angleterre, les allemands avan9ant trop vite en France. 
Nous debarquames a Falkeston le 19. 5 . 40. Je fus dirige sur Londres 
ou j'habitai 182,Randolf Avenue,Maida Vale Londres W 9. 
Des que le service des refugies s'organisa, je m'y engageai volontaire-
ment. Par la suite, lors'que notre Gouvernement voulut bien quitter 
a Jnspecteur de Police Judiciaire au Comite superieur de Contr61e 
(Cabinet du 1 er Ministre) pour le controle des secours et organismes 
divers pour refugies. 
En mai 41, le Gouvernement Britanique me demanda pour rentrer en 
~elgique en mission adequate a mes fonctions et mes relations au 
sein du Gouvernement. J'acceptai et recues la nationalite Britannique. 



Ma rentre en l>elgi'lue ne fut pas officielle et j' y viens elandestine-
ment jäs'luft'au moment ou le 17.11.41, les allemands me deauvrirent 
ou je dus prendre la fuite. J'ai essaye de me cacher en Belgi'lue chez 
des amis ,mais les recherches de la Gestapo devenaient dangereuses. Je 
ne pouvais donc vivre en securite 'lu'en Angleterre, ma nouvelle patrie. 
Je resolus de gangner l'Espagne, mais l'hiver me faisant craindre les 
pyrenees et trouvant le Jura sans neige je vins en Suisse en vue d'y 
toucher la Legation Britanni'lue. Je me p~esentai a la Police de Les 
Verrieres le 2.12.41 des que j'eus franchi la frontiere. 
J'indiquai a la Police mon nom reguft en mis sion et ma nationalite 
britannique. Par la suite, l'agent quime questionna pour la 3e fois 
a Berne,me dit que la legation refusait de me recevoir ce qui etait 
mensonge et ensuite,qu'on allait ~tre oblige de contr81er mon idente 
en Belgique. Cela mettait ma femme et ma famille, dont j'avais donne 
les noms et adresses exacts, en danger vis a vis des allemands. Je fus 
donc oblige de donner mon nom reil d'origine. Voila le mensonge que 
l'on me reproche. 
A chaque interrogataire, j'ai demande a ~tre mis en cmntact avec la 
Legation Britannique en vue de mon rappatriement en Angleterre. On fit 
chaque fois la sourde oreille. 
Quand la Police decida de m'interner en qualite de belge je demandai 
a voir la legation de Belgique;m~me refus. 
Je subis donc l'hospitalite suisse,plfttmt que je n'en jouir. 
J'ai demande a prendre un avocat pour veiller a mes inter~ts, Mr. 
le Directeur de iiitzwil,m'a fait etrenger mon argent belge et frangais 
pour pouvoir le payer; p~is lorsque j'eus ecrit ma lettre au Docteur 
Maag de Zürich,elle ne partit pas de Witzwil,je l'ai vue dans le porte 
feuilles de Mr •• erder ,huit jours apres. Lorsque je voulus envoyer 
une provision de 150 frs a une autre avocat de Berne, ce m~me Mr.Werder 
me dit que mon argent etait bloque, que je ne pouvais plus en disposer. 
"D'ailleurs dit-il, un avocat ne sert arien, on devrait les tu er tous." 
Ajoutez a toates ces malversat~ons, les impolitesses, les humiliations , 
le travail trop dur pour ma sante, le refus de me laisser presenter au 
medecin pour visite generale malgr~ ma demande ecrite, le contact avec 
des gens sans tenue ni education, les sifflements et les"du " par les-
quels les officiels vo ~s appellent co~~e on appel le un chien et vous 
aurez un aper9u de toute la ranceur et la revolte qui m'ont pousse a 
mon evasion du 8 avril qui me vaut mon transfert a ce penitencier. 
Soyez persuade que j'ai toujours mis de la bonne vOlont e , de l'energie 
au-dessus de mes for'ces a satisfaire les obligations que m'imposait 
l'hospitalite suisse. Je n'ai jemais eu une revolte m'implainte,soit 
a Bel'ne en prison, soit a Witzwil.Je vous prie de croire que les 
premiers mots gntils et emitieux et la premiere commiseration dans 
mes malheurs de victime de la guerre me furent donnes a Lenzbourg. 



ie vous en remercie de tout coeur ainse que votre personeI. 
Me serait-il permis de vous demanPder l'autorisation d'ecrire au 
Dr. Maag de Zürich et ensuite de reciterer ma demande de mise en 
contact avec la legation Britannique ou BeIge en vue de mon depart 
regulier vers l'angleterre. 

le 17 - 5- 42 

N . 

PS Dois-je comprendre par le present formulaire que je subis une 
incarceration punitive et non une reclusion preventive? 




